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L'Oiseau-Mouche
"De fleuir e fleuer"

VOL. 1. PETIT SEMINAIRE DE CHICOUTIMI, 16 SEPTEMBRE 1893 15

LE TEMPS Vers la fin le iai 1840, Monsieurs L'année 1841 devait d'ailleurs
Comme la vive cicindèle Lovôêque, curé de la Malbaie, vint4être une année de calamités, et pas-
Couie aie l'espa e p s faire la mission, accompagné cette ser à l'histoire sous le n1om"d'an-.Qui francehit l'espace, auitprinîtemps M i~ p îî5', ~ d 'tiJfu" Licmi é
Ainsi d'un rapide coup d'aile .os leM. CG'odlefr-oi Trinbiilay, cuirée edgrwfe. L'inicend(ie dé-

S'enivole le temps. (le Saite-Anès. Ils restèrent sept sastreux qui lui mérita ce noin écla-
Snvlte su et firent faire la preneière con- ta dans les premiers jours de jin,

Il passe, et la froids poussière- mînuion a douze enfants assez bienlau minent où le missionnaire, M.
}aite (lu brûlant souvenir préparés. L'on sait déj que tout le Bourret, curé de la Malbaie, arrivait

a coivrir lentement la terre monunde, à la Grande-Baie, se réunis-à la Granide-Baie. Il se rotira sur
Où l'on doit dounir. sait à la imaison qui servait de cha-Èle petit ilot qui se trouve en face de

Ilpsse:..le bruit (le son aile pelle, chaque dimanche et fête d'- la chapelle, et pria ardemnment pour
bligation de lanné3, qu le nis- le salut le ses ouailles et la conser-usinent peut-être un iînstant n
sioniaire y fût ou n'y fût pas. ieux tvation de leurs propriétés. Le feu,

Paisbienôl nl homes, André Biouchard et Au après avoir fait da très grands, rava-Plane lour eiment. toine Mailloux, fière du Grand Vi- (ges dans I s bois pendant plu.i urs
Il passe bryant et rapide, caire (aillox, y remplissaiente a ours, respecta le petit village pour
Et l'onest tout surpris de voir tant qu'il leur était possible et à lequel le saint piêtre avait prié.
Sir sonu front songeur une ride e re ans cette mission qui dura huit

L>rsque vient le soir. ils lisaient tout luiit les prières (le jouis, M. Bourret fit plusieurs bap-
la iesse, chantaient des cantiques, têies et deux maria2es, dont unlt le dernier coup de son aile faisaient les annonces regardant le-atre J.-B. Boivin et Flore Gagnon.Spas encore frappé l'air service religieux, enseignaient l ca- A soit départ il donna des ordres

Que l'on voit.de la mort cruelle téclisme ; et c'est.ex qui avaieitipour la construction (une chapel-
Le rictus a'uer !....-prépaé à la première comuîuuîmunion le et promit de revenir à l'automie,

GERIMAIN EALIEU. les douze enfants dont nous venons ce qui causa une joie inexprimiable.
6 juillet 1893. <lde parlIr. Les domumages causés par l'incendie

L'anée 1840, bien que inalhen de 1841 dans les forêts, joints aux
IIISTOLRE DE LA GRANDE- retuse au point de vue -hp comer ertes énormes qi'avaient déjà fai-

BAIE <d e hois, ouvrit cepenlant nie re tes la "Société," jetèrent le découra-
1E ".<>ik ~ e ur1uEse et prospère pour le Sague eîgment dans l'âme de plusieurs ac-IsuiosDE LA Dcki ES 91";, nay ; car c'est cette année là, qu tionares qui endient leurs ac-

AA LES ralgé les déf'eises dus agents de tionms à M. William Price représen-OLATs (1 838- 1843) la~ Baie'Hudsom, on fit les premiè d a:it la maison Price à Quîébec.
(Satte) res semailles et les premières récol- >!te imaïson, en efet, connnencait à

L'année 1839 vit s'acciot[re de tes. C'était le coiumiiiencemeit 'e#jeter les yeux d'envie sur les fo-
beaucoup la colonie. En effet, dans cette ouvie patiiot;que et grandiose réts du Sagienay, et nous la verrons
le cours de l'été, plusieurs goélettes qui devait transfrmner notre région .bientôt devenue iaîtresse de toits

nient jeter sur les bords de la .jusqtue là sauvage, et en aire inles droits de la "Société de.' 21."
Lme des Ha i lia (le nouvelles fa- ys esseitiellement agricole. Dauns l'automne, Monsieur onir-
4illes et in grand nombre de jeu- La "Société des 21" construisit iret vint donner 1I tission:, comn;ui
.es genls venant travailler aux chan- eet été une gélette de moyenne il l'avait promis. Il trouva à la

t s. hais lgrandleui et (qui lit son pluier rainle- 1ie six cents connu-
schantiers de 'hiver 1839-voyage dans le mois d'octobre. Ses ;niants qui s'approchèrent presque

]840 fiurcnit très cnsidérales, etaffaires étaient loin d'être prospères,?touis des sacrements. La hiapelle
Ptritant ils ouvirirent Ipour la "S, -I ais elle voolait f£ire bonne e nte- était COnunencée, et une petite école

t(les 21" l'ère dus mniaiheurs et namnce, et montrer à tous qu'elle avait été établie sous la direction
des dicit. Ait printemps, ei effet, iavait foi en 'aveniir. d'Isaël Tremblay. La boisson fat-o qui ret&eit- à leimbouichuîre Mla heuireuisement pour elle, es. sait quelques ravages parmi cette

te la R vièie Ha ! Ha !'les onze <i u hantiers le 1840-41 firent encore population d'ailleurs bien dispose
douzeille billots, fruit du travaillis i.ntiîiathteureux que ceux de l'an- et pleine de fi;.le zélé missionnaire

e'iver, fut emporté par les eaux liée préédente, et 1'on vit encore proposa aux hommes de s'enrôler
upétueuses de cette rivière. A vec tout le bois coupé au prix le tat laus la "Société de Temipèrane," et

utpt de peine oi parvint à re-le laburs passer à travers le boon presqlue touus réponlirenit à soit appel.
tilir qiluelqles-l;uis de ces bitllots,, le la Rivière Ba ! la ! Pour al-

ites topération ditei le fuit. pitu- ler se perdre le long lui Saguey et . (A suive)
(l>edtise que p-ritablde. Jun Saint-Laurent. mDEFLA.
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L'OISEAUt"OUHE 4 sons toutes les qualités. Mais, dans NOTES
Journal littérClu et historique, publiél airnrsente,si notr e SURL'ARTELA CLAMAIO

o is les quinze jours (lei vacances excep- plulle se sent portée au palegyi-
t<ls.) que, nous n'vons pas a la retenr,(sIltle

iLe prix (tu < ýtl)ni'(î ient . .io 'u<entins pas. npuîs<Ie tout nous y invite. Qui,

nn èe, pour le Cana la et lo tÉtats- Unis parhi nous, avait plus de docilité
On accepte lis imbres.poste d ces( <tux et de piété Iue notre crre dé-à

piysvi n aieLent d prix de f'anon -fut ? Qui rellplissait mieux file Lorgane vocal est iiiiistrW
lui ses devoirs d'état, sousl'il(de nient à veditferuîIé de trois

Aux AGF,.Xrs : onze lib J)lle ser.i Dieu ? Et, n'est-ce pas ? c'est cela, Io L oîunous projettent lair

:unlepix Oe buodneis seri qu'il suffit de faire pour atteindre. sur lu larynx :ious savons Coi)
le but de la vie, pour mériter les. nent s'opère la respiration

I" i"i"i"l"it '(iilii"5 ASNE'S> ,des récoinpenises éternelles. Voilà tou- 2( le laryix engendre le s011
ctnditions spéciale. te l'histoire d Erniest Harper : il al nous allons étudier la voix

Pour l'UNIçios rAî , le prix de l'alinî- fait ce que Dieu voulait de lui. NIlment dite
niemient est dle h . ao centt. <loge e l1'em ot surceu-.IUtllisl. Vt o *) f. 5 e-li. (o(r l e nîilporIte s rCellni-lit. 3o Lit boude' milodifie le son l
Ptuoir ce qupi a rap.ort à adii inistratioi La dernière fois que nous le vi- - l

et à lat rédaction, 'adr-e-s8er àmîe, c'était à la distribution des oiu
SCititti., prix, au mois d n Dix fétan Jluin.SKADixiUCl;.- 1111 - Leétudlii (1soni pur comnprend lle

Gérant de soliî i ut rccl;ié: dix fois le..'tiiilru , lat tonialité' et le volumiie.
SéuuigliredeChîcuîînu ,laurier dles vaihnqueurs liifut Pré'A î.b.flube

Q.cutiii 1 4set.c'était lat récolipenise ter- An.i;t iir
u ei pr sjui- L,_ ti mbre distin Cue entre eLM T N

' du'o r e vocal teur et rle
ecevoîrnous le eoyoiis, lat cou-for.en gale dtomîiés par deux voi

M T1élus. Quelques Jo i esprjten'i
t'une douloureuse iialadie, souf - Le timnbre est le mé(ta L.delài

avaentsuf inentIX 11s'oèela repi raio

2feeteCit surt liqueest et, é
A LA M EMOLRE 1)pourN l'enlever à l'atthctiol de é3 La iouchx, sonfore et o loré

HARPER parents, (lesus iuîntrus et duseral y lautroisnnciationinous

DCi> A tCH-ICOU>1TIMI, îLE 28 ~Colifrères. <bas il> a Nvoix -. d' iin, la voix dor, 1l)
Aîuîi-s, n1'oul îllis pa" 'ans l( V < lu 'tti.(Ieithacunm d'eux pêt

LEl, Ab AE iE .~ NS prières celui qlui flous a quiit ý%à lit <litioli Ulle Iliatirioilie piat

était loin té., abe(oeninosuL'éueusoUInuclprlparticulier.
e que po ur ae e vo i aur e s aire ni eu sui ft p ré - t rois tiiiibres se oii ie t

attelidciot' m, P. 1 . s enté C'é aitla rcome nel t er- Ce

tidèlereturx aaprès lesvacances jstice U lieu, aoiios-les jui- Le t eléUlimseit souveit dans 11

il luiGaudrait eniosser cette fieè- t iln Es et notrencoepnur lene voix Lad voixlat eltd

bre toilette, qu'irevê inautéoaur si elle ne c fo e dolspei les voix l
pur la preiUièrePois.T Ba é8 , un protecteur de plus au citi qe

Et lii îdnotre'Cuedleurtfuè-sem lie, . sof- inbres -est la é voix <le c de

Ae LéfinMt, ErMIest D'irp r,élève e pourel'enleverà l'affection d oupé, tihann e d'airain se ecoilr
SeHoAp sse, pré Rdoyait-sl, à la elsm(aîes e e l a tecri timlbres pird.

Falille -scoaire,,quesol CoursPENSÉEtiîîmbre est 1un1do1011et lne acconfrèresonavolx d'nirnin, la oix d'rpas l
tmîde était teruîîiîié,et que ces Joyeu- Il/frÎî,< f 1 Lil Unet foqu'onea <lu per

SQ. ''iCiW8 Oilleuuusu e ra<<tb.......ol> XIII, 15.- -!Vectionnle. Uefi uo l(uil

,s'esA sncublonspasdasons, oixd rncnt.Chaundtex peY

LET, Ae LAGEtDE 15ANs prièescp celu qui tueztoujours'- . la l n gorge, onipeut pial

iLld seAU-oniuCeait jlin d ý,e t- s vobsi d os ufrae olnsprtcrir

t'atedeqepuleeorsspu r saisfr comètie à l osséd les trois tei esmil u A q u o i tie n t ldo se r c e t fuI n a nio n 11 s e ur e la ve c o m m u - m e v x Io x a

appelonslitt, q l ê j ' nut aur· b it vt ielleq ne a e Il yea i pa mi es voi r'
Lejour dle lareitrée ' Pa-la douipez.cFaut-il vous ôter l. m e peuve t acquérir. et ils

sat au parloir , nots cerVyonfrès le Miîali(Jds làtque vous Ille laifit Mie voix ee cui

ds îîoînts da inos Wrois. Celumi \-l ~ e que lat mort, et la iiio't, que;mu par les p'eilieus.

rest HapuEr étaitrlà, èn te (e uleltunbed'iraiLornsquesprouveetantede atlte voix
lseo nis, éas-il 'vavait PE i tset tant tieciiorts nàvine Ielcl 'oix btibre dsa'IS aler.

plané piscoli uLii iious pour d'é-ttsmressitstauots,neetdois-je pnel(Aac
oudre àct eiiée. qLu jortétait- irai ec bocheritl mort qui Iu q p urî et spe
treAqie. penuant q ee nos ns meni la vie, après Ire l'avoir

apspelsaviue bonvotousebems'était oui " lontuîîîps btée l Jespéerai lou yie
Verte etrdefailée;n e'es- tla dnnvous, SeFeuri nvusétiiluCOSEpVeNt c r.S
fait aus parosir.mnousEtv<e uotyions le iqfe,111 11, t. l)t u coix rou t e séeîîal'
confrèreUil ie nous reste(tue les moursleir uMaisn est-cen ps aes é E.ibbrs vlntq e li
d om s osr.euid'r--iequelamoretlIiori ue iciruiiisipaesulpenes

clseM a isqhe l sve il n 'e visièe e td ots vvieq u e o i /l()Iche, lsans vaeleur.t

plis pel parmir ousu lre- tpous s i-tasnilts ne uij pia (AI olit cequisuit
pdiiiiireI c ier Lamort étaie l. Nu it.sletvce bnhurlamotmi ceux qui paquaissmieit l
le savons bienautant nous éSons rena tieni lavdouleurieauè le s'avroeir pluDsstisfaiRtsdue
nies portésa j uger sévèreinent les Pnurgntemps ,té)apue J'espérerilailit tiiione --- •vomis lie .. itimirit îU il,

fitansnoau angs. Et dibe enotre1) de ma mort.lis
.E , . Dns.lecompt re d tyilera-

est n aturel le nueverusresNt que l ei tbel lc t luude . Cyr leauxquels q l 'o u e ir : ous ie Lac mîint J n li n l t c e< u s. . ,.fI' pouns meniatnercor<ledi
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chaudière en cuivre, finement ri- pr.i parfois de "faire comme le ont paru posséder tous les secrets
vete, trouvée dans un tumulus, à ut "e lart agricole. Quel trésor (le
la Ponte-Bleue, il y a une quinzai- Mais voici bien une autre affai- cience nous avons acquis en les

nedanes ôéd'un couteau, r e ri.nie d'années, à côté <'nSotau ll~ r ine circulent plus sur écoutant Aussi, quand revijend<ront
d'un tomnahawvk et d'un squelette la voie ferrée de Chamnord à Cli- les vacances, nous "nerons un

lînîniajîx coutimii, (lui est ouverte delpuis unti b2iau bran le-bas" pour qu ', suri la
"Le docteur Dubé, consulté par mois, et fermée depuis huit jours terre patJrnelle, tout se fasse su-M. l'abbé Lizotte et par M. Cum- à cause <es dommages que lui aglt

ilngs, déclara que ce squelette ausés la tempête lu 29 août'De
était celui d'un homne, et d'un gens à espoirs faciles ont pensé, un lorsque nois aurons des fermes a
blanc. Quelqu'un exprima l p'nion tiinent, (ue la reotrée allait être nous, il faudra voir Comme nous
que ces restes pouvaient être encore différée, par suite de cet égoutterons à piofusion nos terres
ceu' du Père Albanel, auxquels on état (le choses. lis se sont lourle- Avec quel soin nous utiliserons ces
aurait donmé une sépulture in- î<îet trompés et nos confrères du substances soliles, hquides oit ga-
dieînîe. Le dotu'lioic nous Lac Sainit-,Jean sont venus brave- zeuses (ont on se sert pouir fumer
<ira sans doute ce qu'il fau timent en voitures, co e cela s ... le sol Et nous doublerons, de
penîser (le cette h)otliese, (qui ne faisait 'jadis," quand nous n'avions plus en plus, sur nsm fermes, lenosarat p»s soutemale."((mr.a ie le chemn de fer.morbredàle ces paisibles ahniiux.
,tli *( <unda, 5 sept. i1893.) 8 set G-.(. Mgr Labrecque, «taux cornies arquéles. (liii savenit si

N 'est-il , bien regrettale de (qui est venu ieous donner de bons bierc d'un lait gen-
voir de semblables obiet:,, souve- conseils, hier soir, a célébré aujour- reux les soins qu'on leur <onne. Et
tirs les premîiers temps le notre. *dlai lat messe (le codu9nauté Det puis, e avant le blé d'Inde et le

reriomi sortir (le inotre territoire- à 8 lirns soir fanousoilnies s ntrèfleblanc.
alr-s qu'il' serait si ititéressantle lovre avec u courage ilcollipa- L'honorable M. Chapaisrendu
réunir toutes ces îeliq dans unétirai de. choseis.Isege, lui aussi, au sootoudétat
niiime endrit lu Saguemîay, eilce 9 spt. é enombre les lèves d'griculteur;il nous a,lit le bril-
Sélimiîaire, par exemlel, 0oï l dil- dépasse tout ce (lue [101ea vu ici, lant avenir qu'il croit reservé à
de Lrs dei do iteueéionnrav<e vet

r ds oute u ilas les meilleures anées otre beau Saguenay ; et, défen-
ensu'ier unmusee d e ce se quitt[ n cette affluene extraordinairenebienConnu les saines idéestés a-Il ps tout lieu le pas diffiile à expliuer. En effet il

ci'et- on mioisavons tab la e(leé sdesra-force contre les détracteurs <e no-
collectionir lutSéminaire,Ile-crane ves reproches que bien)dem journa- tPe système da'éeoucation.-Nous

irsel de11s reetmierste paereE.lse

mêm <l u tlt s uett e o t op tea E. liss extrêm emcîent eiîte ndutis elmî (>5)s ns (lire qu'il mious -at été facileruinlm, atirns enu e ecitoire, matière déducation, ont alr.ýssés Le voir que lhonorable ministre

lr qaux collgei s se sotilitsiite bien sa réputation le lettr

réuniretopusieus relles «dans:"un
mêmse end tu u au enayst llIle ce 1 liiirt: (,evt --i m l IaL 1 ic ,(ech m nto tur

aie iles collèges classiques ! Envoyons- Ajoutons, pour lstoire, mais

àobflrmer n maui de c eaniqus

edysdone notre ils2"Et <ee l'Orient surtout pour lui témoigner notreoneire(I(lelueousideavoscicdanslaie<meu seleste oet rue Ereconnassance, (Ile l'honora-
Rimbultrioetai qMiudi,eleslctats-otiseae le M. Beaubie a su nous otenir

Nous paîrleromîs prochateiniemlent Monitréal, (le Québec et P'ilu., afvu lu rn og, <l1 i

qu'ilavmuntionnegaussi, avec un.go-

<l'une "anittquIlitéý trouvée danîs le sonIt accoiiltiti(un roule (le comfré- nous joulironIs <dans un avenîir pu
coté leet( et quel'onieursresbOUouuéoinsProchain.

receuiiîiieiit expéiflee à ii<tre iliséC. et -Juneiéoa l, .O

cous'ausoii de former au Séni- et mme <îe Paris sont relégués au NOTRE c uE'RANe'
irelet e colletqi onnarchéologie secoiid pleut. C*est là que "le bonà coiIPlet e tut cesioiité- loceu èrexa dormi M.S.RN'si<ii<)l <ui f

de. quelque missiLonnairso

resse atre diocèse. Noi nsenN>us &Lvoi neur, en e jourcour s d'étule, ils cr
d'un "litr " à recoultr lele donner e]iln tre Salks-t (legeritle l'OisEAU-

jusqu'à p. lsent mli a titis l0eaucomtp talité à lat peiiiit'i'< cOniventioi des.. MO U CHE lui offrai-it (les garamîtlties4<le zèle à promlouvoir ette euvre cultivateurs u couité de Clicou--suffisantes d'unvemir fortuné, et
ri ititéress ite.ditiéemài.neuxotiiremustressée.1 gouver- til se propose détudier la i

O.peersietde Qubee, les lionorales Nos bons SOulLits
M1M. Beamubeil et Claptis, puis lesopLeètoeaueéruit est Ni.né.

riestsoletleedicei.tiNiiioetusnograndusCimoiî. Nous prioss4abonumésphin' tiemàbrerle cultvateurse cette ré- retaqueitaires (le en li
7 seýptctil<t-e.-IL RNRÉ.fixée giom i f<wî< t une r1'éunioml vrai- lexpédieittbientît le iî<itaît <le<lal ord auit 'r <lu mîois, a été rt'- ilieit imîîlosanite. Quatre' heures. 'leur s<)mscriltioli. Si mli noustOI

tarlé0jusqu'àce jour à ceausecles uratit, s'ai i t manger (<-tltrom)ons, il saura sortit'vainqueur
Clelemàmptsmuor ceritière- dépit des protestations <e llîorl<>- <le lépreuve.

limt <lt ans ',a ligne (les bat- e et le nios est<)iiitm~) mis éconl-
tsiux le[ta (lit, Rwhelie!ftuls les imtéressamts coliseuls (le intér tlRAPHIE

0. Quelleaubine, imtelle' NI.. eoien, Mimistre lel'a-
pr'..,ollttion <le vacances,juantidgriciltur", et de M. le Di Coulo i- L'OSEAUnMOsTCiE ilCCm15C

0mi lie sy attend pas duit tout'lD'ail- be cheOfém'iicinst egriole, et la.tiouî, avec recoiaissaiice, <es pu-
leuis lLtluparlLit les Colleges i r1*1,qi (le él<sv enuce oi d'1oner dM. CIs- ations suivamites

tleî élèv(s<<heuVers i la messedeconunau(ltéa.uda, 56 VEttoria,
cette mîîêîîe <latte; et il est îîù. Le s d8 h x premiers oirtes mis à1893.



A nlneuaitre de' l'Ecol Vétéri nurj nat re dont tIl ru le ser ice n Je cn - 'agenouil lui les vieux parents, et
dle Qé>,e annéee, 1893. Vnaît point d relach'. traint-il doneles descendants tiendront a garder

Circluaire électoravle fle M. E. eImaniquer (u néessaire$? is ce banu qui fut celui de leurs an-
Mareeau, Imîprimeur-Editeur à ýDieu, qui Ioirrit les petits oiseaux9cetres (I se fait un point d'hon-
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